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RAPPORT 

FAIT 

? ar  CHAMPION  (du  Jura), 

Sur  la  refoludon  du  14  pluviôje  > relative  a un 
échange  de  terrein  entre  ly adminiftration  de  Vhofi 
pice  civil  de  Dole  & le  citoyen  Ckuppipt . 

Séance  du  6 ventofe  an  7. 


Rkpr£sentans  du  Peuple, 

Vous  entretenir  d’un  projet  dont  l’exécution  doit  ac- 
croître les  reve^ys  d’un  fiofpice  de  charité , c’efl-à-dire 
ajouter  à fes  reiiources  pour  le  foulagement  de  l’humanité 
fouffrante, , & diminuer  les  charges  du  tréfor  public  obligé 
de  lui  fournir  des  fecours , c’eft  appeler  votre  attention 
& exciter  votre  intérêt  par  deux  puiffans  motifs. 
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Le  Çitôÿen'  Chijppîet  , membre  du  tribunal  de  cafiàtiôn , 
a acquis,  depuis  peu  de  temps,  des  citoyens  Monnier  une 
maifon  à Dole,  rue  Rouffeau. 

Au  joignant  du  jardin  de  cette  maifon  fe  trouve  un 
petit  terrein , dont  la  propriété  efl  conteflée , depuis 
foixante  ans,  entre  les  pofîélTeurs  de  Ja  maifon  acquife 
par  le  citoyen  Chuppiet  & Fadmfriiilration  de  Fhofpice 
civil  de  la  commune  de  Dole  , fans*  que  ce  vieux  procès 
ait  jamais  été  jugé;  cependant  Fhofpice  s’en  trouve  en 
poffieffion. 

Pour  terminer  cette  vieille  lutte  Rajouter  aux  agrémens 
de  fa  mailon,  fans  doute  auffi  par  des  motifs  de  bienfai- 
fance,  le  citoyen  Chuppiet  addeniandé  à l’adminiftratlon 
de  Fhofpice  de  Dole  la  ceffion  de  fes  droits  fur  ce  terrein 
litigieux,  & lui  a offert  en  compenfation  deux. pièces  de 
terre  labourable  , de  première  qualité  & d’une  plus  grande 
étendue,  f tuées  fur  le  territoire,  & non  loin  des  murs  de 
la  ville  de  Dole. 

Cette  propofition  étoit  trop  féduifaote  pour  ne  pas  être 
faille  par  les  adminiflrateurs  de  Fhofpice  ; mais  ils  iênti- 
rent  que , quelqu’évident  qu’en  fût  i’avantage  , une  loi 
particulière  pouvoir  feule  autorifer  la  confommation  de 
cet  échange , qui  devoit  être  précédé  de  formalités  indif- 
penfables. 

Le  i5  ventofe  dernier,  deux  experts  furent  nommés; 
le  17,  ils  prêtèrent  ferment  pardeyant  le  juge-de-paix. 

Il  réfulte  de  leur  rapport , en  date  du  18,  affirmé  le  2. 1 
pardevantle  juge-de-paix , que  le  terrein  litigieux  contient 
environ  un  demi-journal,  aont  la  partie  du  Nord  formoit 
ci-devant  une  promenade , plantée  de  marronniers , coupés 
il  y a environ  quatre  ans,  forme  un  quarrélong , 8c  a été  mile, 
en  culture  depuis  deux  ans.  Le  furplus,  encore  inculte,  dé 
fert,  couvert  de  fraifiêrs,  8c  autres  arbulfes  fauvages,  pré- 
fente une  forme  fort  irrégulière  ; le*  mur  qui  foutient  le 
terrein  de  la  première  partie  menace  ruine,  exige  d’ur- 
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gentes  réparations  dans  une  longueur  de  22  perches 
( environ  68  mètres  ) fur  9 pieds  ( environ  3 mètres)  de 
hauteur.  Les  experts  ont  elïimé  ce  terrein  i,5oo  francs. 

' Il  a été  reconnu  que  les  deux  terres  labourables  of- 
fertes en  contr’échange  par  le  citoyen  Chuppiet , dont 
l’une  contient  deux  jôlfrnaux  quatre  perches,  & l’autre 
trois  quarts  de  journal  cinquante- trois  perches  tk  demie , 
ce  qui  fait  une  furface  à - peu  - près  fextupie  du  terrein 
conteüé,  font  de  première  clalfe  & des  meilleures  qu’il 
exille  dans  le  territoire  de  Dole  : elles  ont  cté  eflimées 
2.909  fr.  72  cent. 

Le  28  ventofe  , la  commilfion  adminihrative  de  l’hof- 
pice,  confidérant  que  cet  échange  préfentoit  l’avantage 
de  terminer  un  vieux  procès , & d’exempter  à l’hofpice 
l’énorme  dépenfe  de  la  réparation  du  mur  qui  loutient 
les  terres  , dépenfe  à laquelle  l’hofpice  fe  trouvoit  hors 
d’état  de  fubvenir,  délibéra  qu’elle  acceptoit  les  offres  du 
citoyen  Chuppiet , à chargé  :par  ce  dernier  de  faire  les 
démarches  convenables  pour  obtenir  la  loi  qui  devoit  en 
autorifer  le  traité. 

L’adminiftration  municipale  de  Dole  .,  l’adminiflration 
centrale  du  Jura,  dans  leurs  avis  refpeétifs , & le  minilire 
de  l’intérieur,  dans  fon  rapport  au  Direétoire,  ont  jugé 
cet  échange  avantageux  à Phofpice  fous  tous  les  rapports  ; 
& le  Direétoire  exécutif,  dans  fon  meffagedu  19  germinal 
an  6 , invite,  par  un  motif  bien  preffant , celui  dd  l’intérêt 
des  indigens , le  Corps  légiflatif  à fandionner  cet  échange 
par  une  loi. 

Le  14  pluviofe  an  7 , le  Confeil  des  Cinq-Cents  a pris , 
fous  la  forme  des  trois  leétures  conilitutionnelles , une  réfo- 
lution  qui  aütoriîe  la  commiTHon admihififative de  l’holpicé 
civil  de  la  commune  de  Dole,  à cônfôniinèr  l’échange 
dont  il  s’agit,  à chargevpar  le  citoyen  Chuppiet  de  fup- 
porter  les  frais  de  mutation. 


Votre  commîflîon,  composée  de  nos  collègues Dubourg, 
Tonnelier  & ihôi , après,  avoir  vérifié  que  toutes  les  for- 
malités voulues  pour  l’aliénation  des  biens  des  hofptoes 
ont  été  rigoureusement  oblèrvées , penfe , avec  les  corps 
adaikû&atifs,  le  minïflre  del’intérieqr  & le  Oiredoite, 
que  cet  échange,,  qui  préfente  au  citoyen  Chuppiet  la  con- 
venance , & à l’holpice  1 utilité  r celle , eft^tres-ayantageux 
à ce  dernier  : elle  vous  propofe,  à l’unanimité,  d’appiouyet 
la  réfolution. 


prE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE» 
Ventofe  an  7. 


